
Un horrible sacrilège 
Oa rapporte un horrible sacrilège et un odieux 

scandale qui se seraient passes, il y a plusieurs 
semaines déjl , dans une commune de l'arrondis­
sement de Saint-Orner. 

Le jou rda l ' an , dans la n e t du dimancue an 
lundi, plusieurs individus se trouvaient dans une 
maison particulière, chez un -vieux célibataire. 

Ils lui demandèrent d'aller leur chercher du 
café et de l'eau-do-vie ; et pendant son absence, 
ils décrochèrent nn crucifix en boi.«. le pi-Stinè-
rort , l'écrasant en morceaux, et jetèrent les dé-
bMssu feu pour faire bouillir l'eau destinée à 
préparer le café. 

Dans la salle se t rouvai t aussi une antique ima­
ge de la Vierge, en bois peint, souvenir de famille, 
échappé au vandalisme révolutionnaire et conser­
vé depuis lors dauK la maison. 

Les trois individus qui restaient s'emparèrent 
de cette image, lui adressèrent mille insultes et 
mille outrages, et malgré les protestatiocs et les 
larmes du propriétaire qui était rentré sur ces 
entrefaites, ils la percèrent d'un coup de fusil. 

Le bruit de cet ignoble sacrilège s'est répandu 
dans la région, cù il révolte la conscience publi­
que. 

CTOOB-D 
R é c o m p e n s é e a u x s a u v e t e u s . — Le mi­

nistre de la marine et des colonies a. décerné par 
diverses décisions rendues dans le courant du 4e 
tr imestre 1887, des récompenses pour faits de 
sauvetage aux personnes du s-ous-arromlissement 
de Dunkerque ci-a;>rès dénommfs : 

« Philippe Rivet, matelot, médaille de 2t classe en 
argent (ucji titulaire d'un témoignage officiel de sa­
tisfaction) >auveta_e de trois hommes, Bsrck, 13 et 
2; août nfcfJ. 

• r » il M jr.'sot, président de la Société des sauve­
teurs i!u département de Scine-et 0:<e, médai l le de 
Ire classe en argent (déjà t itulaire d'une médail le) ; 
!>aueetige U'uu « a b a t , D u t k e r q u e , 7 septembre 
1887. 

- Charles Def.iver, préposé des douanes . témoignage 
oflieiel de satisfaction : sauvetage d'un enfant, plage 
de S'-I'o', ï:i août 1SS7. 

> Chartes Hesdin, mkï»ro au cabotage, médail le de 
Ire cl.-xsse • _ ararrnt : sauvetage d V n homme, Boulo­
gne . 21 octobre 1 K I . 

» Pierre bodiaux. matelot , t émoignage oflieiel de 
satisfaction; Marc Grossier, préposé des douanes, mé­
dai l le de 2e d a n * en argent (déjà titulaire d'un té­
moignage officiel de ratinfactiok) : sauvetage de deux 
h o m m e s , ptaga de Wis aiit, 5 septembre 1887. 

Charles Lanviick, maie lo ' . uiédailia de Ire classe 
en argent , déjà titulaire de iroi-i témo'gnar»s officiels 
de niuafaeXaa et d'une médail le; Michel Maurls, ma­
rin, médail le de. Ire classe en or, déjà t itulaire de 
deux t é m j i g n a g e s officiels de satisfaction e t de trois 
médail les; Dé>iré Loyer, matelot, méJail lc de 2e 
classe en urgent, d.'•;» i itnlaire d'un témolgnafi- offi­
ciel de satisfaction; Gtorges Oracens. matelot , mé 
«iaille de 2e clause en a igent , déjà titulaire d'un té­
moignage officiel de satisfaction. 

» Jean Agneray, garde maritime, médail le de 2e 
c lasse en a i g e n t ; François Vanhi l le .garde marit ime, 
témoignage officielle de satisfaction, Oscar Delille, 
3ous-l ieuteni.nt d i s pompiers, témoignage officiel de 
sati.-faction ; Henri Versuele, témoignage officiel de 
satisfaction. dé;à titulaire d'un témoignage of lc le l de 
satisfaction et de trois médail les ; Delitgpy, pilote,té­
moignage officiel de satisfaction, déjà titulaire d'un 
témoignage officiel de satisfacliou et de doux mé­
dai l les , ehevalii r de la Légion d'honneur ; Henri 
Germonpré. c l iarp;_tier, t émoignage o'flciel de sa­
tisfaction. 

» A"!iitle Tt iéret , menuis ier , t émoignage officiel de 
satisfaction ; Wil l iam Mnrray. commerçant , témoi­
gnage officiel rie satisfaction (déjà t i tulaire d'un té­
moignage ufûYiel de satisfaction) ; Alphonse Hivln, 
gréseur, témoignage officiel de satisfaction (déjà t i tu­
laire ri- ti ois térnoTgnages olflciela et de Irois médail­
le.') ; Pierre Fi-irack, t n i i c p r u n u r de constructions, 
t émoignage oiflciel de satisfaction ; Frai çois Pépin , 
jardinier, témoignage officiel de «misfaction ; Désiré 
P ovier, jardinkr, t émoignage officiel de satisfaction: 
Sauvetage d'up>-partie de l'équipage d'une gatfrv'ta 
hollanoai?" naufragée, Durka ïque , 21 octobre |s^7. 

- Ju les Fait, matelot, t é m o i g n é e rtllciol >ie satis­
faction; Pierre Fait, matelot, témoignage officiel de 
satisfaction; Jsau Ram<t, n atelot, témoignage officiel 
d<> sn'i faction: Pierre Wncogne. nmlelot. témeJgtiàg* 
cfficiel de satisfa-lion: Victor F H I I . atous**, lémoi-
g i ' ' . ; e cf i ichl de :at(-facilon; F r a n c i s fi .vcliarles, 
matelot , témoignage officiel de satisfaction : a a t m t a -
gr de l 'équipage u un bateau de pèche m détresse, 
i : s ' . n i i « i i ! e de la Canche, 5 novembre l t87. 

.• Auguste Stiilly, matelot, témoignage officiel de 
satisfaction : sauvetage d'un enfant, Gi;M.'lines. 

» Jean-Iiaptiste Colas, capi'&ine J i s sainurr. pom­
piers, médail le de lr» elr.sse t a argent ; Fél ix Gorits-
• _ _ , caporal des supeuis-iioinp'i-is, médaille de 2e 
• la se en a i g e n t ; Antoine Devries, capitaine de port, 
lémoignwga officiel de satisfaction : dévouement lors 
il' l i i c c n d l e en rade de îlur l;eiq-ie. le 19 uctebre 
1887, du vepeur la Jeanne d'Arc. 

» DominiqueOufoor, soldat d'artillerie, médai l l sde 
2e classe e n a i g e n t : • auvetage de deux personnes, 
Calala, 16 septembre 1887 

» Phil ippe Sibilat, négociant , médai l le de 2e classe 
en argent : sauvetage do trois personnes, baie de 
Somme, 10 jui l le t 1887. 

U n e p é t i t i o n a la C h a m b r e ; If 3 r e m p o r t a 
e n t r e a v o u é s e t p l a i d e u r s . — La commission 
parlementaire des pétitions Tient d'examiner une 
petitioù d'un Douaisiff, M. Stmèon Bachelet. qui 
se plaint à la Chambre « des agissements d'un 
avoué do Douai à *on ëgird > et qui s'adresse à la 
Chambre pour obtenirjustice. 

La commission a décidé que la Chambre n'avait 
ni qaali tènl eontpétMoe pou> apprwier la pétition 
du plaignaut ; la lot, en effet, édicté contre les 
Otfleiera naiaiatériaU qui manquent à leursdevoirs 
piofessicimels des peines disciplinaires, qui doi­
vent è'.re requises par ie procureur d» ta Républi­
que et appliquée? par les tr ibunaux. Par consé­
quent le pétitionnaire mirait dû l'adresser a l'auto­
rité judiciaire. C'<st pour ces mol ifs que la com­
mission a passé outre. 

L a que a t l o n d u t r a n s f e r t d e s F a c u l t é s 
d e D o u a i . — L e rapport de M. Coinpayrè sur le 
transfert des Facultés à été distribue aujour­
d'hui a la Cbainbie. 

Ce rapport a été approuvé. 
Ce qui est contesté, dit le rapport, c'est la lé­

galité de l'acte du gouvernement par lequel le 
ministre de l'instruction publique procédant par 
voie de décret, sans consulter la Chambre,a t rans­
fère à Lille les Facultés de Dousi. 

On allègue que le procédé est irregulier et qu'il 
blessa profondément les intérêts locaux de Doaai. 

Or, la majorité de la commission est d'avis que 
le gouvernement a usé le 22 octobre 1887 d'un 
droit incontestable et on ne peut que regretter, 
que le gouvernement ait hésité dans l'affirmation 
ueses droits. 

Le droit de procéder par décret en matière de 
création des Facultés est incontestable. Le Gou­
vernement a donc le droit de supprimer ou de 
transférer les Facultés; c'est, d'ailleurs-, par décret 
qu'on a créé les Facultés de Douai. 

Le rapport insiste sur ce point que les lacultés 
doivent résider dans les centres les plus indus­
triels, commerciaux et intellectuels. 

«La municipalité de Douai invoque en vainl 'an-
cieunetè de son université; il n'est pas douteux 
que l'académie périclitait; d'ailleurs Lille possède 
denx Facultés florissantes, malgré la concurrence 
catholique. 

>H y a deux ans que les calho'iqueont ont fait ce 
que le Gouvernement demande aujourd'hui. Le 
transfert n'amènera aucune dépense extraordi­
naire po t r l'Etat ; du reste, de* 1885, la Chambre 
avai t vote une subvention de 250 000 francs, pour 
j 'iustallstion complète de* Facultés des Sciences 
et de médecine, et il ne serait pas nécessaire de 
i 'augmenter. » 

L e d é p a r t d e l a f l o t i l l e i s l a n d a i s e . — D'a­
près nos renseignemsuts particuliers, Il e^t de 
toute probabilité qr:e le départ de nos islandais 
s'effectuera de bonne heure. Beaucoup d'armateuis 
dmnkerquois se proposent de faire prendre la mer 
à leurs navires vers le 10 février. 

Le bassin du commerce de Danke.rque est en­
combre par lej gcé'et 'es qui vont faire la pèche à 
la morue. Leur armement est poussé avec une 
grande activité.Depuis 25 jours tous les équipages 
sont formés. 

V a l s n c i e n n e s . — Toujours les poêles mabilts. 
M. Cromback, ancien puucipai du collège de 

Valenciennes, bibliothécaire de la ville,et sa fem­
me, ont failli ces jour-ci être asphyxiés dans les 
circonstances suivantes : 

M. et Mme Cromback habitent à Bsuvnigesnne 
maison de campagne, avec deux domestiques. 
îr.ardi matin, cas derniers n 'ayant pas vu leurs 
msitresdescendre de l à chambre à coucher qu'ils 
occupaient, prirent le parti d'en enfoncer la porte 
un peu avant midi . . . . . . 

Ils trouvèrent M. et Mme Cromback étendus, 
inanimés, dans leur lit, ne donnant plus signe de 
Tie. Ils coururent chercher un mèdacin ; celui-ci 
constataque les deuxêpoax avaient été asphyxiés. 
Mme Cromback fut ass-z facilement rappelée a la 
vie ; quant à son mari , son état reste fort in­
quiéta i t . 

Les exhalaisons irrespirables d'an pcë'e qui 
cbanffuit l 'appartement, ont été la seule cause de 
o.) regrettable accident. 

L a n d a s . — Un père de famille écrit à \k Ga­
zette de Douai une lettre indiguée pour protester 
contre une pétition adressée au préiet, par une 
trentaine ds signataires, pétition demandant le 
renvoi des Sœurs de la Providence et leur rempla­
cement par des institutrices laïques. 

Au point de vue do l'instruction, nous dirons 
que les Sœurs donnent toute garantie, puisque la 
Supérieure est munie du brevet supérieur. 

Au point de vaede la dignité et du dévouement, 
nous ajouterons que la populat ou est unanime a 
leur readre ce témoignage qu'elles sont incompa­
rables. 

L'année dernière encore, elles obtenaient des 
sac.ès scolaires remarquables : dix élèves reçues 
au certificat d'études, sur onze présentées. 

Ii y a doDc lieu de se demander quels sont les 
motifs inavouables qui poussent les pétitionnai­
res ? 

Nous sommes heureux d'apprendre qu'une 
coatre-pétition pour le maintien des Sœurs.signée 
de trois cent quarante-sept nom?, celle-là, vient 
d'être envoyée a Lille. 

Si l 'autorité supérieure donne raison à la ma­
jorité, suivant qu'il est juste, nous avons donc 
lieu d'espérer que la commute de Landas sera 
mi*nx traitée en 1688, que ne le fut l'année der­
nière sa voisine Aix. 

C a l a i s . — Le docteur Mackcnsie, s débarqué 
iei. samedi après-midi, se rendant à San-
Remo. , . . . _ 

— Le nomtué William Méats, âge de 5o ans, se 
trouvai t hier sur le pont Richeliec, lorsque son 
chapeau fut enlevé par le vent. Il voulut courir 
après, tomba dans le bassin et se tua. 

F i a n ç a i l l e s p r i n c i è r e o . — Ou dit que les 
fiançailles de la princesse Henriette, fille ducointe 
de Flandre, avec le prince royal d'Italie, serout 
annoncées olficielleuvent dans quelques jours. 

U n t e r r i b l e a c c i d e n t à M o n s V i l l e . — Hier 
a 0 heures du soir, M. Adolphe So^sser, frère du 
savant ingéoienr-directeni des charbonnages de 
Sacré-Madame, à Dampreroy. a «té tué par un 
train de marchandises. M. Stoesser suivait la voie 
en tenint devant lui un parapluie ouvert, quand 
ii fut lamponne par la locomotive. 

T o u r n a i . — Un vieil «uvrier de la. rue du 
Ballon a rois fin à ses jours, en fe pendant : oa 
dit que le chagrin a poussé cet individu il com­
mettre ce crime. 

C r u e l a c c i d e n t à S o u v r e t . — La nuit du 26 
au 27, un cruel accident s'est produit au charbon­
nage, à Souvret. 

Un coup de mine a tué sur la coup le nommé 
Constant Brnniaux, marié, père, d'un enfant. 

Un de ses compagnons de travail a eu deux 
doigts emportés. 

H c - y s t - s u r M e r . — M . Edganl Le/teka, prési­
dent de la société musicale, a eie élu ècheviu pour 
un terme de C ans. 

Prix du pain piyiir servir d* règle aux boulangers. Pa in 
déménage, compose de deus tiers de blô btanzë et un tiers 
dcblé roui ou macaux. I.e pain d'un kilogramme et demi 
est tax6, par kilogramme, à 0.23 c. fa in de deuxième 
qualité, le paiu d'un kilogramme et demi est taxe, par 
kilogramme, à St^ 5. Pain b l a s e composé comme le pre-
c-dent, avec extraction de 25 pour luo de son, remplacé 
par la même quantité de fleur, le pain d'un kilogramme 
et demi est taxé, par kilogramme, ;. 0.;>;i c. rain de fleur 
(dit pain Irançaisl, composé de fleur première qualité, 
le pain de 125 grammes est taxé à u.-'i. '•':•; les deux |.ams, a 
s.', :.o; les quatre pains.a n.50o;les huit pains, à 35 c. Fait à 
H16!<:1 de la Mairie de Boubaix.le ','5 j-mv. 1.S31. 

Le Maire de Roubaix, V. i'ssïOiiBKS, adjoint. 

ISTiT-CIVH, SVUMAIX. — /•• ••• ••-<-.«"- » •••• »inn«„n 
du 2S janvier. —> irrre Dérouter, rue des Angts. tS. — 
Maria Ubooghe, rue de Naples, co.ir lluysseliiick, :t. — 
lleith" Lerouge, rue du Tilleul, cour rencz. 4 — MMiiice 
Desq..iens, rue ! i crème, Isl — Elite V.'iHhuysse, nie (Il 
la Perche, lo<t Sioeu, ii. — Emma 1 bout, rue du roiite-
noy, cour Ghislniti, 1. — Adolphe in-keyser, rue La,fon-
taine 10 — Pernand Scalliert, m - a'ataaa, fort Frasez, 
107 bis. — Jules Montagne, rue de la Lys, ii — Paul 
De 'e l rque , rue d i s Charpenti. rs, i. — Mariages — A\-
tred Pons;ele, 27 ans, tisserand, rue du Tilleul, e t I.ucic 
Go-ipieux, 22 ans, bobineuse cjMBàiadea couteaux. 52. — 
Arthur Denoulei, ï7 anf, t i s s u and, tuepel la i t , maisons 
Foveau. 3. et l a t b n i n e Brunin, 17 ans. lisserande, rue 
d'Almi, fort VaUcl . 12. — VétlmrmUtme de dsaas du 28 \ 
Janxirr. — Recaid, pn'sinté atn >i-, rue d'Alasa, cour 
Fr.iignac, 5 — Sis» Ueaehamus 54 sus, d recteur de tein­
ture, luedu Pavs. t8 - Jules l'uni. I. M ans, journalier, 
Ilôtil-Uieu. — Kmma Dumoulin, 20 uns, piqunere. Hctel-
Dleu. — Depraetere. préfi nié s ins ^ le. rue des Fondeurs, 
cour CarroHouzût, 7. — V osper Fai'vacque, 73 ans, t isse­
rand, rue de Laucoy, fort Despr z. i"3. 

TOVKOOI.fa. - Dicluraiions de naissances du 28 jan­
vier. — Gabrielle Vannior ejrbem, rue Fin de la Guerre. 
— Itéclaralions de Ucccs du 28 janvier — Louise Deryaux, 
79 ans 4 mois, sans profession, rue de 1'fc.pine — Marie 
Bonsseuiart, 91 au-7 mois, sans profession, rue de Lille. 
— Marie Michau, 67 ans 8 mi.it-, rue de Lille. — Blanche 
Wapraon, 11 mois, rue Fin de la Guerre. 

MUVSUEVQl'E. — DMsratfsM •» nuissanrM! du 21 au 
28 janvier. — Victor Catry, au chemin des Vaches. 

'êiwis fonèbïtN t DU s Les amis et connaissances Cç la timilie CLARISSE-
CAsTEt. qui, par cnbli. n'auraient p is pee» d-lettre de 
fain--part du décès de Dame l^uise-Flore-HeurieVe 
CASTEL. déeèd'e pieusement a Paris le 23 janvier 18S8, 
dans sa 40e année, munie des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de consider'r le présent avis 
cc-mme en tenant lii.u et de bien vouloir assister aux 
Cenvoi et Service Solennels, qui auront lion le lundi 30 
courant, à 10 heures, en l'église de Mouveaux, d'où son 
corps sera conduit au cimetière do Wambrechies pour y 
être inhumé. —Les Vigiles seront chantées le dimanche 
29, à \ heures. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rou'e de Roubaix 4 Mouveaux — L'Obit du mois sera 
célébré le lundi 27 février, a 10 heures. 

Le.» ami? oit connaissances de la :»K\i!!e DESCHAMPS-
GABItEAU qni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
•i. ta::e-part rtn décès de Monsieur Cyr DKSCHAMPS, 
directeur de teinture <!e la maison Desirè Vv'ibaux-Florin. 
veuf de Dame Clémence GABRFAU, «ec •'* à Roubaix, le 
23 janvier 18ii8, dans sa 55e année, administré des Sacre­
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont pries de con­
sidérer le présent avis camme ea tenam lien et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service solennels, qui 
auront lieu le lundi 30 courant, a 9 heures, «n I échse 
Saint-Martin, à Roubaix. Les Vigiles seront chantées lo 
même jour, à h heures 1(2. — L'assemblée à la maison 
u.ortuaire, rue du Pays. 38. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré au Maltre-
Autel de l'église SaiLt-Martin, & Roubaix. le lundi 
30 janvier 1888, a 10 heures, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Aimé DF LFOSSE, chevalier de la Légion d'hon­
neur, ancien président de la Chambre de commerce et de 
l'administration de la Caisse d'épargne, époux de Dame 
Pauline MOTTE, décédé à Roubaix, le ?5 jan. icr 18S7. 
dans sa 72 année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenaut l ien. 

Un Obi; solennel anniversaire sera célèbre en i'egliati 
Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 30 janvier 1SS8, à 9 heu­
res 1J2, pour le repos de l'aine de Monsieur Désiré-Noël 
MOM'IGNtES, époux de Dame Hélèn- MAGRATH, décédé 
a Roubaix, le 17 janvier l&VJ, a l'âge de 46 ans, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reça de. lettre 
de taire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le mercredi 1er février 1888, 
à 9 heures 112, pour le repos de rame de Dame Marie-
Frar çoise POLLET, veuve de M. François SCREPEL, 
décèdee a Roubaix, le 29 décembre I8s7. dans sa 75e 
année, administrée des Sacrements de notre merc la Ste-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de Faire-part sont priées de considérer le 
présent avisconime en tenant lieu. 

TJa obit solennel du mois sera célél re au Maître-
Autel de l"e«lis- Siain'e-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 30 
janvier 18*8, a 10 heures, pour le repos de l'aine de 
Dame Flavie-Marie-Jotéphe lî AYART, veuve de M Pierre-
ïYaneois-Dèsiré FRASEZ, née a Roubaix, le 10 février 
1S05, uèoédée subitement le 30 décembre 18S7. — Les per­
sonnes qui, par onbli, n'auraient pas reçn. de lettre de 
faire-part sont priées de coni-iderer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Du Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 30 janvier 18*8, a 10 
htU'-es li4, pour le repos de l'aine de Dame Adèle 
SCRÊPEL, v uve de M. Adolphe PROtJVOST, décédée i 
Rounaix, le 31 décembre 1SS7, dans sa 64e année, admi­
nistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
L'Obit de la Conférence de» Dames de Saint-Vincent de 
Paui sera célébré le mardi 31 courant, à S heures, en la 
u ème église. — Les personnes qui. par onbli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont p.-ièes de consi­
dérer Te présent avis comme — tenant lieu. 

TJn obit solennel anniversaire sera célébré en l'égliee 
de Croii. le lundi 30 janvier 18S8, a 9 heures, pour le 
renos de l'ame Je Monsieur Jean-Baptiste LORTHIOIT, 
énoux de Dame Sophie DELESCLUSE, décédé a Croix, 
I 16 janvier 1887, dans sa 6Se année, administié des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise — Les 
nersonnes qni, par oubh, n'auraient pas reçu d« lettre 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis com­
me en tenant lien. 

TJn Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 3) janvier 18*8, » 
a heures îiour le repos de l'ame de Mademoiselle Clé-
m S c a m i l l é JOCREZ, décédée à Roubaix,|le M dèc. 
18s6 danB sa 15e année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de iaire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Oàit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, i Roubaix, le lundi 30 janvier 18RS, à 
9 heures Ii2, pour le repos de rame de Monsieur Lonis 
DECOTTT.GNIES, époux de Dame Florentine LF.CROART, 
décédé à Roubaix. fe » janvier 1887, à l'âge de 74 nns, 
administré des Sacrements ao notre mère la Ste-Eglise. 
— Lcà personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de taire-part, sont priées d» considérer le pré­
sent avis comme en tenant lien. 

Un Obit solennel du mois sera célebrA en l'église 
ISotre-Dame, a Roubaix, le lundi 30 janvier 18S8. à 9 
heures, pour le repos da l'an-* de Monsieur Alexis 
BRIZOU, décédé à Roubaix,le 30 décemb 1887, à l' ige de 
quatre-vingt-six ans,administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eg.ise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire-part, sent prié»! 
de considérer le présent svia comme en '.enant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré au Mnître-
Auteld-i régit .e Notre-Dame, à Roubaix. le mardi 31 
janvier 1S88. a 10 heures 1|4, pour le repoa d» l'.uaie de 
Monsiesr Paul-Louis DEFRENKE, décéi é à Rou­
baix, le 16 janvier 1887, dans s i 66e année, adminis­
tré des Sacrements de notre mère la Saiut-s-Eglise. — 
Les personnes qai, par oubli, n'auraient pas rcçi •*• 

FAITS DIVERS 
U n j u g e h o n g r o i s d é v o r é p a r d o s l o u p s 

— Les terribles rigueurs de cet hiver ont amené 
dans les plaines de la Hongrie des bs>ides nom­
breuses de loupsaffamès. Un juge de district parti 
en traineau de Grosswardea pour rentrer à sa de­
meure tut poursuivi par une de ces baades. Ses 
chevaux sffoiésdeterieur s'emportèrent et le joge 
lu t lancé hors du traineau. Le cocher, plus heu-
recx, parvint à se maintenir sur ie véhicule et à 
s'échapper. On n'a retrouvé de l'infortuné magis­
t ra t que quelques morceaux d'os et des lambeaux 
de Tètements dispersés sur la route. 

On rapporte nn cas encore pins horrible. Un 
paysan poursuivi de la même façon par des loups 
jet te hors du traineau, pour retarder li>ur pour­
suite, son fils âgé de 13 ans et réussit par est abo­
minable sacrifice à sauver sa propre vie. En 
arrivant à ton village, ce père dénaturé alla lui-
même raconter l'événement et se remettre aux 
mains de la justice. 

L e p r e m i e r d u e l d ' H e n r i R o c h e f o r t . — 
M. Alphonse Daudet a réuni, dans un élégant vo­
lume récemment paru sous ce t i t re : Trente ans 
de Paris, les diverses notices publiées çà et U, 
tant sur ses commencements littéraires que sur 
les personnages marquants avec lesquels il s'est 
trouvé en rapport : Flaubert, Henri Monnier, Vil-
lemecsaut, Tourgueiitff, Murger, Monsele',Georges 
Bizet, Philoxène Boyer, Henri Rocbeloi t et viugt 
autres. 

La notice consacrée aux débuts de Henri Roche-
fort dans le journalisme et dans la vie publique 
excitera plus particulièrement la curiosité des fa-
r. teurs de l'avenir. 

Ce fut vers 1859 qu'Alphonse Daudet fit jonnais-
sance d'Henri Rochefort, lequel était aiors petit 
employé au bureau de l'Hôtel-de-Ville, et menait 
une existence très modeste et très r incée — 
quantum mutatus ab lllo tempore ! — il habitait 
avec ses parents la vieille rue des Deux-Boules, et 
il employait les loisirs que lui laissait son métier 
de bureaucrate à écrire de petits comptas-rendus 
de théâtre ponr le Charivari. Un de ces articles 
lui a t t i ra nne affaire avec le directeur du journal 
le GauloU, alors humble petite feuille de chou. 
Ce directeur, petit homme, court , joyeux, spiii-
tnel, rose et rond, qui s'appelait D-lvaille et si­
gnait Deibrecht, se t rouvant offensé par un mot 
un peu vif du futnr pamphlétaire, lui dépêcha 
deux témoins, et une rencontre à i'èpco to i dé­
cidée. 

Rochefort n'avait jamais touché une épèe. Aussi 
sou ami Pierre Verou crut devoir lui fairrs donner 
une leçon de du-1 par un ancien sergent-major de 
zouavts. Malheureusement, quand oa fut sur le 
lerraiti, Rochefort avait complètement, oublie, 
dans lu nuit , les leçons du serg*ut-mi<j- r et, pen­
dant qu« son adversaire tombait eu garde aussi 
correctement que dans en assaut, il tenait son 
épée comme un cierge, poussait comme in sourd, 
se découvrait, si bien qi.'a la première passe il 
reçut on coup droit qui, heureusement, «çlissasur 
les côle«. Il eu fut quitte pour une légèio piqûre. 
Ce lut son premier duel. 

Du Charican, Rochefort passa au Mai i Jaune , 
où il commerça à se faire remarquer; [ uis aa 
Fiyaro, LU i; cbtiut le bruyant succès que l'on 
sait. 

L P s i n g e m a n g e u r d ' h u î t r e s . — Sur la côte 
oc;ideutale de i'indo Chine, devant la pr ivince de 
XttaMSérim (Birmanie anglaise),s'ètentl i.oechaine 
d'iles et ri'iiots au nombre d'environ 225 et de 
roches formant l'archipel encore peu connu de 
Merghi ou Mergui. Da ces îles, on cite une quin­
zaine comme les principales en étendu: . L Î plus 
grande est King's Island qui a une quarantaine de 
kilomètres de long,surdouze de large en moyenne. 
Hérisssés de montagnes couvertes d'ac-3 épaisse 
végétation d'arbres et de broussailles qui en ren­
dent l 'intérieur d'un accès difficile, coupées de 
torrents, sgrèmentèes de cascades, etc., i-es îles 
sont d'un pittoresque achevé. Leurs habitants, des 
pêcheurs, ne paraissent pas dépasser un mi'l ier. 
Les sergents, tigres, ours, rhinocéros et les singes 
n'y sont guère gênés par les hommes. 

Or, parmi c:s singes est un niacaqm amateur 
d'huifres. Comme les roches qu'à mare basse la 
mer découvre en sont couvertes, on voit au reflux 
le singe huilrier descendre par bandes : ur les ri­
vages et s'y régaler du mollusque de son choix 
après écpillenient. 

Il pratique cet ècaillement au nnyen d'une 
pierre, en tn frappant la valve supérieu.e jusqu'à 
ce qu'elle soit brisée. Alors il arrache le mollusque 
avec ses doigts ou le cueille sur place et la lèvre 
et des dents. 

Ces choses ont eu pour témoin nn réôacteur de 
la Nature anglaise, M. Cirpontier, qui , en ef­
frayant les gourmets pour les mettre en fuite,a pu 
constater que les pierres dont ils se servent sont 
généralement choisies non parmi les plus lourdes, 
mais parmi celles que la main peut le pi os com­
plètement tenir. N'est-ce pas judicieux ? Ce qu'il 
y a de plus remarquable, c'est que ces pierres ne 
sont pas prises sur place, les roches auxriuelles les 
huî t res sont fixées émergeant de la vase ; et que 
les singes sont obligèsde s'en munir sur le rivage. 
Et nous pouvons nous les représenter sa choisis­
sant , pour se rendre au t ravai l , l'outil dont ils 
vont se servir . 

VARIETES 
TROPPMANN 
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A v a n t l e * d é b a t * 
Nos l ec teu r s conna i s sen t m a i n t e n a n t d a n s 

ses g r a n d e s l ignes l 'aflaire T r o p p m a n n , Les 
déba t s j ud i c i a i r e s v o n t n o u s faire e n t r e r d a n s 
les dé ta i l s q a i o n t u n i n t é r ê t des p lu s é m o u ­
v a n t s . 

Mais a v a n t d ' a r r i v e r à la cou r d 'ass ises , 
n o u s a v o n s à n o t e r e n c o r e les p a r t i c u l a r i t é s 
les p lu s sa i l l an tes d e c e t t e affaire s a n s p r é c é ­
d e n t e t qu i r e s t e r a u n i q u e , il faut l ' e spérer , 
d a n s l 'h i s to i re d e s c a u s e s c r imine l l e s . 

T r o p p m a n n , on se le r appe l l e , n ' ava i t p a s 
passé p a r le Dépôt d » la s û r e t é de la p ré fec ­
t u r e d e police ; i l a v a i t é té d i r e c t e m e n t e n ­
fe rmé à Mazas . P e r s o n n e n ' a v a i t p u le v o i r . 

Les g r a n d s c r imine l s o n t tou jours a t t i r é 
l ' a t t en t ion d e s mora l i s t e s e t des phys io log is ­
tes , s a n s c o m p t e r les r o m a n c i e r s e t les s i m ­
ples c u r i e u x . Si l 'on s 'y é ta i t p r ê t é , T r o p p ­
m a n n a u r a i t p u r ecevo i r tou te la j o u r n é e des 
v i s i t eu r s e t non d e s m o i n s no tab les . 

P o u r couper cou r t , d a n s la m e s u r e d u p o s ­
s ible , a u x d e m a n d e s qu i on a r r i v a i e n t à ê t r e 
d e vé r i t ab le s pe r sécu t ions , le m i n i s t r e d e 
l ' in té r ieur fit i n sé r e r d a n s les j o u r n a u x la no t e 
s u i v a n t e : 

« L e préfe t d e police, d u q u e l r e l ève e x c l u ­
s i v e m e n t les p r i sons d e la Se ine , es t c h a q u e 
j o u r obsédé d e d e m a n d e s d ' au to r i sa t ion d e 
v i s i t e r Mazas , e n v u e d e v o i r le m e u r t r i e r de 
P a n t i n . L ' a m b a s s a d e u r d ' A n g l e t e r r e e t l es 
r e p r é s e n t a n t s d e s a u t r e s pu i s sances , les n o t a ­
bi l i tés d u m o n d e é l égan t , des m e m b r e s de 
l ' In s t i t u t e t des co rps s a v a n t s , d e s l i t t é r a t e u r s 

des médec in s figurent p a r m i les v i s i t eu r s q u i 
affluent à Mazas , depu i s qu 'on p a r l e d e l'af­
faire T r o p p m a n n . 

» Mais aucun v i s i t eu r n ' a p u vo i r l ' assass in 
do la m a l h e u r e u s e fami l le K i n c k . L a jus t i ce , 
à laquelle il a p p a r t i e n t , a in t e rd i t a u d i r e c ­
t e u r de m o n t r e r le p r i sonn ie r ; m a i s , à défaut 
d e sa pe r sonne , on p e u t v o i r son p o r t r a i t de 
g r a n d e u r n a t u r e l l e , qu ' on d i t t r è s r e s s e m ­
blan t . U n exempla i r e es t a u greffe de la 
p r i son . » 

Les demandes n e d i m i n u è r e n t n u l l e m e n t , 
c h a c u n se d i san t q u e la note é ta i t p o u r les 
a u t r e s , non p o u r soi . 

D 'a i l l eurs , s i l 'on a v a i t e u l 'espoir dû ca l ­
m e r la cur ios i té d u pub l i c , on s 'é ta i t s i n g u ­
l i è r emen t t rompé . Quel é ta i t le bon p o r t r a i t 
de T r o p p m a n n , le p o r t r a i t . au then t ique , offi­
ciel ? Ou v e n d a i t d a n s P a r i s des mi l l i e r s e t 
des mi l l ie rs de p o r t r a i t s t ous les j o u r s . 

D a n s u n a r t i c l e consac ré à l ' examen p h y ­
siologique de la tê te d e T r o p p m a n n , a y a n t d i t 
qu ' i l a r g u m e n t a i t d ' ap rè s u n p o r t r a i t fait p a r 
M. Apper t , « p h o t o g r a p h e d e l a m a g i s t r a ­
t u r e », le Petit Journal s ' a t t i r a l a l e t t r e q u e 
voici , e t qu i pe in t bien l ' exaspéra t ion à l a ­
quel le la m o i n d r e chose po r t a i t les i n t é ­
ressés : 

« 1 " d é c e m b r e 1869. 
» Mons ieur le d i r e c t e u r , 

» C'est a v e c u n profond é t o n n e m e n t q u e 
j ' a i lu d a n s le Petit Journal, p o r t a n t la d a t e 
du 1 e r décembre , u n e a l l éga t ion qu i , p r é sen t ée 
pa r v o t r e c h r o n i q u e u r , o r d i n a i r e m e n t si bien 
informé, p o u r r a i t m e c a u s e r u n pré jud ice , 
cons idérab le . J e v i e n s d o n c v o u s p r i e r d e r é ­
tabl i r les faits d a n s t o u t e l e u r vé rac i t é . 

» Seul, j ' a i reçu d e la j u s t i c e la miss ion de 
r e p r o d u i r e p a r la p h o t o g r a p h i e les t r a i t s d e 
l ' inculpé T r o p p m a n n à Mazas . L ' o r d o n n a n c e 
qui m e confère la miss ion es t d u 8 oc tobre , 
l 'opérat ion a e u l ieu le 9 . L e s é p r e u v e s o n t 
toutes é té fourn ies p a r moi p o u r l es besoins 
de l ' i n s t ruc t ion . El les p o r t e n t t ou t e s m a si­
g n a t u r e . 

» U n p r e m i e r dépôt a é té fait a u m i n i s t è r e 
de l ' in té r ieur p a r M. le p r o c u r e u r impér i a l 
le m a r d i 13 oc tobre . Enfin, lo dépôt légal a 
été opé ré p a r moi , e t le cer t i f ica t qu i m ' en a 
été dé l iv ré por te les no s 2 ,350 e t 2 , 3 5 1 . 

» S e u l e m e n t , c o m m e j e l 'ai déjà d i t d a n s 
u n e p récéden te l e t t r e , q u e v o u s avez e u l 'obl i­
geance de pub l i e r , des r a i s o n s d e c o n v e n a n ­
ces en i n t e r d i s e n t q u a n t à p r é sen t , la publ i ­
cat ion. 

» J e me t s sou3 v o s y e u x tou t e s le3 pièces à 
l 'appui d e m a rect i f icat ion. 

» J 'ose e spé re r , m o n s i e u r le d i r e c t e u r , q u e 
la publ ica t ion d e la p r é s e n t e l e t t r e m e t t r a u n 
t e r m e à des spécu la t ions q u e j e n 'a i p a s à 
a p p r é c i e r e t que m o n s i lence sembla i t a u t o ­
r i s e r . 

» Recevez , m o n s i e u r le d i r e c t e u r , l ' a ssu­
r a n c e de m a par fa i te cons idé ra t ion . 

» J U L E S V E R R I E R , 
« E x p e r t - p h o t o g r a p h e p r è s les Cour s 

e t T r i b u n a u x , 3 8 , r u e d u P e t i l -
P a r c , a u G r a n d - M o u t r o u g e 
(Seine) . » 

E t le p h o t o g r a p h e d o n n a i t , en effet, les 
p r e u v e s annoncées : l ' o rdonnance de M. 
Drouet d 'Arc , j uge d ' ins t ruc t ion , le c o m m e t ­
t a n t p o u r faire la p h o t o g r a p h i e d u p r i s o n n i e r 
;\ Mazas ; le p rocès ve rba l de la p r e s t a t i o n de 
s e r m e n t , le cer t i f icat de dépôt , e t c . 

Ces fai ts , qu i n o u s p a r a i s s e n t in f in imen t 
pe t i t s , son t e x t r ê m e m e n t c a r a c t é r i s t i q u e s ; 
T r o p p m a n n é ta i t !e p lus g r a n d p e r s o n n a g e de 
l 'époque ; on ne s 'occupait a b s o l u m e n t que de 
lui , e t d e p u i s l a c l ô t u r e de r i n s t r u c t i o u , t ous 
les j o u r s on se d e m a n d a i t a v e c impa t i ence 
q u a n d s ' o u v r i r a i e n t les déba t s d e v a n t la c o u r 
d 'assises . 

M a l g r é t o u t e l a d i l igence des m a g i s t r a t s , 
l 'acte d ' accusa t ion , le p lu s v o l u m i n e u x p e u t -
ê t r e qu i a i t j a m a i s é t é d r e s s é , u e p u t ê t r e t e r ­
m i n é a v a n t le 10 d é c e m b r e . 

Ce j o u r - l à m ê m e , T r o p p m a n n fut t r a n s f é r é 
de Mazas à la Conc ie rge r i e . 

Le l en d ema in , v e n d r e d i 10 d é c e m b r e , la 
c h a m b r e d e s mi ses en accusa t ion rend i t u u 
a r r ê t p a r lequel T r o p p m a n n étai t r e n v o y é 
d e v a n t la C o u r d 'ass ises d e la Se ine , p o u r 
a v o i r : 

1° Donné la m o r t à J e a n K i n c k h l ' a ide d e 
subs tances v é n é n e u s e s ; 

2° Commis u n vol au p ré jud ice de J e a n 
K i n c k ou d e s h é r i t i e r s d e ce lu i -c i . e n s ' e m -
p a r a n t d ' u n e s o m m e d ' a r g e n t , d ' u n e m o n t r e 
e t d ' au t r e s objets a y a n t a p p a r t e n u à la v i c ­
t i m e . 

3° F a b r i q u é e t fai t u s a g e d e r e ç u s p o r t a n t 
la fausse s i g n a t u r e K i n c k , n o t a m m e n t p o u r 
t o u c h e r les 5,500 f r ancs a d r e s s é s à la pos te 
de Guebwi l i e r , p a r M m e K i n c k ; 

4° Donné v o l o n t a i r e m e n t e t a v e c p r é m é d i ­
ta t ion la m o r t à G u s t a v e K i n c k , d a n s la n u i t 
d u 17 a u 18 s e p t e m b r e 1869 ; 

5° Donné v o l o n t a i r e m e n t , a v e c p r é m é d i t a ­
t ion la m o r t à m a d a m e K i n c k e t à c inq d e ses 
enfan t s , d a n s la n u i t d u 19 a u 20 s e p t e m b r e 
1869. 

Les greffiers a v a i e n t passé u n e p a r t i e de la 
n u i t à copier l ' ac te d ' accusa t ion e t l ' a r r ê t d e 
r e n v o i signifiés à T r o p p m a n n , q u i les r e ç u t 
avec indifférence ,- il hocha m ê m e d é d a i g n e u ­
semen t la t ê t e q u a n d on l a i d i t que , confor­
m é m e n t a u x a r t i c l e s 2 9 3 e t 296 d u code d ' i n s ­
t r u c t i o n c r i m i n e l l e , il a v a i t c inq j o u r s p o u r se 
p o u r v o i r en cassa t ion c o n t r e l ' a r r ê t d e r e n ­
v o i . 

C o m m e T r o p p m a n n a v a i t , en t o u t e s c i r ­
cons tances essayé d e g a g n e r d u t e m p s , on 
p o u v a i t s ' a t t e n d r e à u n p o u r v o i ; n é a n m o i n s , 
on fixa les d é b a t s à u n e d a t e q u i p û t ê t r e 
m a i n t e n u e m a l g r é t ou t , que l s q u e fussent les 
inc idents d e p r o c é d u r e . 

T ro i s j o u r s s e u l e m e n t f u r en t a s s ignés p o u r 
ce g r a n d p r o c è s , les 2 8 , 29 e t 30 d é c e m b r e . 

L e p rés iden t des assises dés igné fut M. 
T h é v e n i n , q u i jouissai t à j u s t e t i t r e d ' une 
g r a n d e r é p u t a t i o n d 'hab i le té e t d e sang- f ro id . 

M. G r a n d p e r r e t , p r o c u r e u r g é n é r a l , d e v a i t 
occuper le siège d u m i n i s t è r e pub l i c , e t p r e n ­
d r e la paro le , a s s i s t é d e M. M e r v e i l l e u x - D u -
v i g n e a u x , a v o c a t - g é n é r a l . 

L 'avocat d e T r o p p m a n n é ta i t , on le sa i t , 
Me L a c h a u d , le p l u s cé l èb re a v o c a t d 'ass ises 
d e ces t r e n t e d e r n i è r e s a n n é e s . 

R e v e n o n s u n i n s t a n t à T r o p p m a n n . 
I l a v a i t é té p lacé d a n s la Conc ie rger ie d a n s 

u n e des cel lules nouve l l e s i n a u g u r é e s l ' année 
p récéden te . 

Encas t r ée d a n s l e P a l a i s de J u s t i c e , l a p r i ­
son d e la Conc ie rge r i e , m a l g r é b ien des r é p a ­
r a t i o n s e t des t r a n s f o r m a t i o n s success ives , a 
conserve ses t o u r s h i s t o r i q u e s d e M o n t g o -
m e r y e t d e Césa r , les ce l lu les d e M a r i e -
An to ine t t e , d e R o b e s p i e r r e , l a chape l le d e s 
Gi rond ins . Ces p ièces , s i tuées d a n s les p a r ­
ties, les p lu s s o m b r e s de l a p r i son , n e s o n t 
p lu s u t i l i sées e t s o n t conse rvées à t i t r e d e 
m o n u m e n t s h i s to r iques . Les ce l lu les n o u v e l ­
les o n t é té é tabl ies a u dessous de la sa l le des 
ass ises , d e m a n i è r e à ce q u e les accusés pu i s ­
sen t ê t r e a m e n é s s a n s ê t r e v u s . 

T r o p p m a n n a v a i t é té p lac* d a n s la cel lu le 
p l u s spéc ia lement affecte a u x g r a n d s c r i m i ­
n e l s . 

Dès son e n t r é e à l a Conc ie rge r i e i l é ta i t 
devenu accusé d a n s le s e n s l éga l d u m o t ; il 
deva i t ê t r e a b a n d o n n é à ses m é d i t a t i o n s Au 
lieu de le faire g a r d e r p a r des c o - d é t e n u s 
c o m m e à Mazas , on le la issa seul -, m a i s des 
p r é c a u t i o n s m i n u t i e u s e s f u r en t p r i ses p o u r 
l ' empêcher d ' a t t e n t e r à ses j o u r s ; il f u t g a r d é 
à v u e n u i t e t j o u r p a r des s u r v e i l l a n t s qu i se 
r e l aya i en t p o u r le r e g a r d e r p a r le v a s i s t a s . J e 

crois b i en q u e P a r i s a u r a i t fai t u n e révo lu ­
t ion s i on a v a i t la issé m o u r i r T r o p p m a n n , si 
on lui ava i t enlevé l ' espoi rdu spectacle é m o u ­
van t a u q u e l i l s ' a t t enda i t à ass i s te r . 

U n spec tac le ! . . . E h ! oui . I l faut appe le r les 
choses p a r l eu r n o m . A ^ o u s les g r a n d s p r o ­
cès il en es t d e même ; e t le publ ic e s t d ' a u ­
t a n t p lu s pass ionné d ' a ss i s t e r a u x déba t q u e 
les p laces sont mo ins n o m b r e u s e s et q u ' o n n e 
peu t pas se les p r o c u r e r p o u r de l ' a rgen t . Il 
fau t sol l ic i ter u n bi l let d e faveur , i n t r i g u e r , 
p r i e r , ta i re a g i r des inf luences. 

M. T h é v e n i n , dès le j o u r où il fut dés igné 
p o u r p ré s ide r les assises , r eçu t des d e m a n d e s 
e t sol l ic i ta t ions des pe r sonnages les p lus h a u t s 
placés ; des m i n i s t r e s , des a m b a s s a d e u r s , 
d ' i l lus t res éc r iva ins , r omanc ie r s e t a u t e u r s 
d r a m a t i q u e s , d e s g r a n d e s d a m e s , celles-ci 
s u r t o u t . Malg ré t ou t e sa bonne vo lon té , b ien 
que la liste des pr iv i lég iés e û t é té r e v u e e t 
rectif iée so igneusemen t , d e conce r t a v e c le 
p r e m i e r p rés iden t e t le p r o c u r e u r g é n é r a l , il 
fit bien des m é c o n t e n t s . 

Désespéran t m ê m e de d r e s s e r u n e l is te à 
peu p r è s sa t i s fa isante , M . T h é v e n i n e û t u n 
m o m e n t la pensée de n e faire a u c u n e e x c e p ­
t ion e t d ' o u v r i r i nd i s t i nc t emen t les p o r t e s d e 
la c o u r d 'ass ises a u pub l i c : les p r e m i e r s a r r i ­
vés se ra ien t p lacés , les a u t r e s r e s t e ra ien t à la 
po r t e ; ma i s il d u t r e n o n c e r à ce sys tème 
v r a i m e n t démocra t i que . S e u l e m e n t i l laissa 
u n ce r t a in Bombre de places p o u r le publ ic . 

Tou te ce t te affaire d 'organisa t ion fut l 'objet 
d e po lémiques a r d e n t e s d a n s les j o u r n a u x . 

L a cur ios i t é é ta i t t e l l emen t su rexc i t é , q u e 
p e n d a n t les i ro i s j o u r s d ' aud ience , il se passa 
des faits qu ' i l se ra i t imposs ib le d e c ro i r e si 
on n e les a v a i t p a s v u s . 

Des h o m m e s e t des f emmes on t passé la 
nuit à la po r t e du Pa la i s de J u s t i c e p o u r ê t r e 
les p r e m i e r s à la queue . Des p laces a u p r e ­
m i e r r a n g de la q u e u e on t é té v e n d u s j u s q u ' à 
mi l le f rancs ; on a v u les g r a n d e s d a m e s , qu i 
en t o u t e c i r cons tance a u r a i e n t c r u d é r o g e r 
e t se sa l i r e n se m ê l a n t à la foule, bousculées , 
ba l lo t tées a u mi l ieu d e la m e r h u m a i n e e t 
p r e n d r e g a i e m e n t l e u r pa r t i d e ce t t e s i tua t ion 
a n o r m a l e . 

Notez q u e le froid é ta i t t r è s vif et que la 
n e i g e c o u v r a i t le sol . 

On a c i té m ê m e le cas d e d e u x a s s i s t an t s d e 
la p r e m i è r e aud ience qui s 'é ta ient cachas sous 
les bancs e t a\ a i en t passé la n u i t d a n s la sal le 
d e s ass ises p o u r ê t r e c e r t a i n s d e r e t r o u v e r 
l e u r s p laces le l endema in . 

E t que l les p laces 1 A u t o u r d u b u r e a u de la 
Cour , des chaises r é s e r v é e s a u x pr iv i lég iés 
d e m a r q u e ; d a n s la p a r t i e r é s e r v é e a u x t é ­
m o i n s , des baucs ; la t r i b u n e des j o u r n a l i s t e s 
a v a i t é té e n v a h i e e t ces mess i eu r s deva i en t 
é c r i r e s u r l e u r s g e n o u x . j 

D a n s la p a r t i e de la sal le r é s e r v é e au publ ic 
on étouffait l i t t é r a l emen t , t a n t les co rps h u ­
m a i n s se t r o u v a i e n t r a p p r o c h é s ; afin do 
d o n n e r q u e l q u e s p laces d e p l u s , l e t a m b o u r 
des doubles por tes a v a i t é té e n l e v é . 

(A Sui-cre) ESCOFFIER. 

Ï H B A T H K DE ROt i-..vrx, aitn.. rue Kichsrd-IrfTiiiir — 
Direction de Mme L. Descluimps — Hureaux à 5 h. 3,4 -
ludini. 4 6 b. 1|4 — Dimanche 20 janvier ISMI — 
Avec l'autorisation rpéciale de l 'auteur .—Lenouv .au 
sac.éa. — Lk.S JACQUES OD LE CKUC1FIE, drame à 
eraud spectacle en Sacics et 1 talil -aux, par M. Achille 
Mélandi".. représente pour la première (ois, sur leGrand-
Tlieatre de Lille, le 12 décembre 1SS7. — Grand succès de : 
LES MOt SyUEÏAIRES AU COUVENT, opéracom'q'.e cil 
3 actes, par MM. Paul P a r i e r et Jules Prèvel, musique 
de i l . Louis Varuey.— Ordre du spectacle : l.LesJauques. 
2 Les Wou-quetairps au Couvent. — Costumes nouveaux 
de la maison Créteur. 

GRAND THEATRE HE ROUBAIX. — >.ureaux à 6 h. 1|4. 
Rideau a 1 h 0|0. — Dimanche *9 janvier 1S88. — Bepre-
Rentation extraordinaire. Avec le concours de M. Aribte, 
di> la Comédie-KrançHife. — Le plus pr?nd s u c e s — 
LE BOSSU OU LE PETIT PARISIEN, drame en 5 ait s e t 
12 tableau et un prologue, de MM. Paul Fcval et A ni cet 
Bourgeois. — LA VKUVE AU CAMELIA, comédie en un 
acte. — La Kpcc'aclc. commancera par : la Veuve. — 
— Etiti'ac'ea par l'orchestre. — Le spectacle sera terminé 
avant minuit. 
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rendu dans le délai maximum de trois jours francs, 
soit au bureau de poste, soit à-domicile, s'il en a 
exprimé le désir. 

REMBOURSEMENTS. — Les titulaires de livrets qui 
veulent se faire rembourser tout ou partie de leur 
compte adressent directement leur demande au 
midistre des postes et des télégraphes, à Paris. Par 
le retour du courrier, ils reçoivent l'autorisation 
de toucher leurs fonds au bureau de poste qu'ils 
ont désigné suivant leur convenance. 

NOTA. — Les demandes de livret, de rembourse­
ment, de transfert et d'achat de rente se font au 
moyen de formules imprimées qui sont mises à la 
disposition du public dans tous les bureaux 

Les agents des postes sont tenus de donner au -
public tous les renseignements complémentaires 
sur le service de la Caisse d'épargne postale q u . 
pourraient leur être demandés. 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e s b a l s d ' h i e r s o i r à P a r i s 
Paris 89 janvier. — L<! bal qui a eu lieu à 

l'Hôtel-de-Vilie a été bril lant. Il y avait 10.000 
assistants. 

Le conseil municipal et le préfet de la Saine 
recevaient dans ie salon d 'honurur. M. Carnotest 
arrivé à 10 U. 112, son entrée a été saluée par la 
Marseillaise. 

Le président de la République avait à son bras 
MmeCaraot , toule la maison militaire suivait. 
MM. Hovelacque et Poubelle lui ont souhaité la 
bienvenue. 

M. Carnot s'est dirigé ensuite vers le salon di­
plomatique où il a été rejoint par MM. Tirard et 
Dautresme. 

Il a quitte le bal à O D - Î heures et demie. 
Parmi les invités, on remarquait , out re les per­

sonnages officiels, toutes les notabilités parisien­
nes : rie nombreux officiers et une quanti té de 
jolies femmes avec des toilettes ravissantes. Les 
danses duraient encore à c nq heures du mat in . 

Le bal de l'Opéra et le bal da la colonie aus t ro-
hongroise ont également été très animés. 

R a n d o l p h C h u r c h i l l 
Paris, 29 janvier. — M. Randolph Chnrchill 

est arr ivé cette nuit à Par i ; , eu il séjournera une 
semaine avact de retourner à Londres. 

M o u v e m e n t a d m i n i s t r a t i f 

Paris, 29 janvier. — Le meuvement administra-
portant exclusivement, sur les sous-préfets, en 
préparation, ne paraî t ra que dans quelques se 
mai nés. 

U n e i n s u r r e c t i o n 
Paris, 29 janvier. — Suivant une dépêche de 

Vienne adressée au Soleil une insurrection se pré­
parerait ea Bosnie-Herzégovine, sur l'instigation 
des Monténégrins. 

Caisse (tEpargne Postale 
La Caisse d'épargne postale est placée par la loi 

sur la garantie de l 'Etat. 
Elle donne à toute personne la faculté de placer, 

dans des conditions de sécurité absolue, le produit 
deses économies. 

Le minimum do chaque versement est fixé à un 
franc (1 fr.) Le compte de chaque personne ne peut 
dépasser deux mille francs |_2,000 l'r.) versés en un» 
OU plusieurs fois. 

L I V R E T NATIONAL DÉLIVRÉ ORATI ITEMENT. — A p r è s 
lo premier versemont, il est remis gratuitement i 
l'intéressé un livret national au moyen duquel tout 
déposant peut continuer ses versements et retirer 
son argent dans les (1,000 bureaux de poste ouverts 
tous les jours , y compris les dimanches et jours 
fériés, au service de la Caisse d'épargne postale. 

INTÉRÊT. — Les sommes déposées produisent un 
intérêt annuel de trois francs pour cent (3fr. p. 100). 
Cet intérêt par t du 1 " ou du 16 de chaque mois qui 
suit le jour du versement. Au 31 décembre de cha­
que année, l 'intérêt acquis s'ajoute au capital et 
devient lui-même productif d'intérêt. 

ACHAT GRATLIT DE RENTES. — Tout déposant dont 
le crédit est suffisant pour acheter dix francs 
10 fr.) de rentes ou davantage, peut faire opérer 
et achat sans frais, par la Caisse d épargne postale. 

TRANSFERTS. — Tous les receveurs des postes se 
chargent de remplir les formalités voulues pour 
taire transférer à la Caisse d'épargne postale, sans 
frais pour les intéressés, les fonds déposés dans les 
Caisses d'épargne privées. 

FEMMES MARIÉES. — Les femmes mariées peuvent 
se faire délivrer des livrets sans l'assistance de 
leurs maris . 

MINEURS. — £ e s mineurs peuvent également se 
faire ouvrir des livrets sans l'intervention de leur 
représentant légal. 

VERSEMENTS. — A chaque versement, il es* r e m i « 
au déposant une quittance extraite «*'- n n v r e 
souche en échange de laquelle *ie i ^ l n i e s t 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t f e r s p e r f e c t l o n n é g 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

1 S 6, raed el'Esperance, Roubaix 

ENTREPRISE 

MMimBRNHIUi 
Spécialement : 

P a v a g e s , S a b l e s e t G r a v i e r * 
»0CE»ITCR1 I T POSi Dï VOIES Ï Ï S B l S S 

CGuvertures.ziiigTierie etplomberi; 
R é p a r a t i o n s e n t o n s g e n r e s . 

Grande célérité J-4,; 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

TISSAGE-FILATURE ET MATÉRIEL POURLI5DCSTRIE 

(•„« « JOnaKÀL D« KOUBAIX » rCBLIK «EaCLntltïKIST.DAHS SA 
ORAHDZ KT DAN» U FMT» ÉDITION, LXS ADKES6Z8 DIS PKIXC1-
rxnx FOVRNisfKUEs D'ARTICLES pon» TISBAOIS, riinNAaxs 
f'.LATL'REU, ETC-1 \ 

Fabrique de peignes en tous genres pour l in , laine 
cotou e t soie. Construction de mécaniques armures 
pour t i ssages mécaniques . Porte-fll mobile gradué 
tournant , s y s t è m e breveté s . g. d. g. Spécial i té de 
pignons de broches pour filatures. Vente de pointes 
d'acier. Spécial i té de barrettes e t peignes hérisson. 
Réparat ions e n tous genres . — D c b r i e , L P D I U I I 
<>t M o i t s o B r o u x , rue Neuve-de-Roubaix, 150. 
Tourcoing . 525 

Spécial i té de mét iers à t isser en tous genres , mou­
v e m e n t s s ix e t douze boites . P ièces détachées , méca­
niques armures , montages de jacquards. I>ëttii*<-
8 l o n o r é < rue Bernard. 19, Roubaix . 5?ïl 

Emoulu C o u t e a u , 263, Grande-Rue, Kaubtux, 
usine à vapeur, rua Perrot , 26. — Fabricat ion de pei­
gnes , g i l l s , barrettes e t hérissons , pour pe ignages e t 
fi latures, brev«té pour temples, grils à ourdir, vau-
tuira rectomètres , rota extens ibles , t emples e t gr i l s a 
ourdir d'occasion, pe ignes à cheveux . N i c k U g e a 
*Hg; Mi 

A. la Couronne d'Immortelles. — C n i i i i - n u -
A l e t r d , 265, G.-ande-Rue, Roubaix . — Occasion». 
Croix e t portes-couronnes depui» 5 fr. On se c h a r g e 
rie la pose . Achats de viei l les croix au c imet ière . 
G t a n d choix de couronnes funéraires e n tous g e n r e s . 
Su rend à domic i le avec choix sur demande . 53b 

I > o H o h a m p n F r è r e s , mécaniciens-fondeurs, 
brevetés s . g . d. g. , 141, Grande-Rue, Roubaix . — 
Construction de mét iers à t isser en tous genres , spé­
c ia l i té de mécaniques armures e t extracteurs auto­
mat iques . Mouvements et pièces détachées pour 
t issages . 500 

E d o u a r d D c f r e t l n , tourneur en bois, 15, rue 
Plutarque , Roubaix . — Ouvrages pour filatures et 
t i s sages . Spécial i té de b l indagede bobinots. — Fabri­
que spéciale d'étripleines e n méta l , nouveau g e n r e 
déposé . 60 0)0 d'économie. 501 

Corroierie. M i c t i o n F r è r e s - rue St -André . ! 
etiï, Roubaix . — Spécial i té de courroies doubles , co l ­
lées , cousues 'ou chevi l lées , peur transmiss ions . Cuirs 
en tous genres , croupons, cuirs de chasse , lan ières 
«SS. b o i 

Tannerie, corroierie, fabrique de taquets. C l é ­
m e n t D u p l r e , R o u b a i x , rue Perrot, 27, us ine 
à vapeur, rue du Duc, 22. — Préparation spécia le 
brevetée s . g . d .g . ,permet tantd 'employer l e s taquets , 
sans l e s mettre en hui le , l eur donnant p lus de résis­
tance e t e m p ê c h a n t l e s taches sur les t i s sus . Cour­
roies, fouets de chass , lanières . Spécial ité de ressorts 
et de pièces détachées . Cartons pour armures , draps 
pour enco l leuses , benzine, e tc . , e tc . 503 

Construction et réparation de rouleaux d'Emcr 
pour cardes e t pour t i s sages mécaniques . P lanchet tes , 
toi les e t m e u l e s d'émeri pour cardes, to i les à polir 
pour mécanic iens . Maison fondée e n 1850, C h a r l e s 
U a N K o n v i l l c , rue de l 'Alouette, 20-22, Roubaix. 

I . « m a l i i o n I > u t l i o l t e t L e f e b v r e , rue du 
Luxembourg , offre a MM. les Industrie ls , des Hui les 
Minérales russes à graisser , provenant des me i l l eu ­
res fabriques de Bakou , à de s prix très réduits . Li­
vraisons laites en fûts d'origine. ~,n 

Commerce de rieuse métaux. F e r , fonte , c u i v r e , 
plomb, z inc . D e l p b l n D e l c o u r t , 91, rue Voltaire , 
derrière l 'é tabl i ssement du gaz, Roubaix . — Trans­
miss ions de m o u v e m e n t s , chaises , pal iers , poul ies , 
pièces détachées , mét iers et machines out i l s d'occa­
s ion, ferrai l les pour bât iments . 533 
< t « _ « _ E - - - - _ - - - » - - E — _ - - - _ _ _ _ _ _ _ E _ _ E _ _ _ _ _ _ _ . 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE; 
Situation hebdomadaire du 26 Janvier 

Acrrp 
Encaissede la Banque Ï.ÎS2.3.16 619 01 
EftVts échus hier a recevoir lSi 886 '» 
Portefeuille de Paris: Commerce t„.306°M' 4ï 
Portefeuille des succursales : Effets 

s u r p l a c e . . . . . . . . . . . . M*.835.985 . . 
Avances sur lingots et monnaies g as9 «00 

— - succursales.. lii.too '.'. 
Avances sur titres lîs.599.9os » 

""^i,™ 1 — succursales.. 137.7U.9!8 . . 
Avances à l^ ta t 140.000.000 

Rentes de la réserve : 
Loi du n mai 1834 fa) 10.000.000 
Ei-banques des départements (b) 2.980.750 14 
Rentes disponibles 99 535.01» 45, 
Rentes immobilisées (e) 100.000 000 
Hôtel et mobilier de la B a n q u e . . . . (d) 4.000.000 " 
Immeubles des succursales 9.667 8i> " 
Dépenses d'administration ISS.sfî 70 
Emploi de la réserve spéciale f») S.907.4,4 16 
Monnaies italiennes en dépôt. 
Divers 4».<tL57i e t 

3.BM..911.5il~â 
PASSIF 

Capital de la Banque 182.500.000 . 
Bénéfice en addition au capital 8.002.313 5* 

Réserves immobilières : 
Loi du 17 mai 1834 fa) 10.000.000 
Ex-banques départementales (b) 2.980.750 14 
L o i d u 9 j u i n 1857.. fe) 9.125.000 . 
Réserves immobilières (d) 4.000 000 
Réserve spéciale (t) 9.987.444 i i 
Bil lets au porteur en circulation 2.80l.599.7_5 
Arr éragrçs de valeurs transférées ou "* 

déposées. 11.660.210 ils 
Billets a ordre et récépissés 32.807 07"' ; s 
Comptes-courants du Trésor 164..29X544 ~* 
Comptes-courants de Paris 319.7i9.76* 1.7 

— — des succursales 46.4«.jn9 
Dividendes à payer 4S66.537 ;% 
Effets non disponibles ' 
Escomptes et intérêts divers 2 éw" j7y ,' à 
Reescompte du dernier semestre 1.244 810 "s, 
Divers - t 054.763 1 

3.634.917.851 « 
Décomposition de l'encaisse au 26 Janvier 

Or 1.097.2!» 21} n 
Argent 1.185.117 405 79 

2.28?.136.619 01. "" 
Ce b i l an , comparé à celui de )._ senuune d e r . 

niere, lai t ressortir les différences suivantes sur 
les principaux chapitres : 

AUGMENTATION 
Comptes courants d u Trésor. . »i non oon 
Comptes-courants particuliers ' eoo oon 
Encaisse métallique. , , . 2.500 000 
n _ . » . DIMINUTION 
Portefe_0V 6.000.00» 
AuSS^**- sur titres 4.500.00» 
Y^.a ia t ion des billets 34.5M.O0O 
Or. 00.000.600 
Argent 0.600.«60 
Bénéfices de la semaine ta. 456 

Le directeur-gérant : ALKRSD REBOUX 

Imp. A U R E O REBOUX,rne Neuve, 17 Roubaix. 
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